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Portrait de famille

Mes sœurs et mes frères en humanité,

L'étrange rencontre que je vais vous conter

Survint à la terrasse d'un café.

Un homme, bien vêtu, bien coiffé,

Contemplait une photographie.

Ne pouvant réprimer ma curiosité,

Je lui demandai qui c'était.

Voici la réponse qu'il me fit:

«Monsieur, sur ce portrait familial

Vous trouvez au premier rang

En position centrale

mes deux très chers parents

Tout d'abord ma bien-aimée mère

Prématurément arrachée à notre amour

Emportée en quelques jours

un mois avant d'être centenaire.

A sa gauche se tient notre père

Objet de piété filiale

Digne dépositaire

De la tradition familiale.

Lui aussi mort dans la force de l'âge

A peine nonagénaire

Victime du surmenage.

Derrière eux mes six frères

Et votre humble serviteur,

Dont ils étaient si fiers.

Ils ne nous ont pas donné de sœur.

Nous restons dignes de leur éducation,

Maintenons haute notre réputation.

Sur la photo nous nous tenons droits.

Nous servons les peuples et les rois.

Fidèles à nos engagements

Respectant leur enseignement.

Non seulement nos très chers parents

Sont resté toute leur vie durant

Des bourreaux de travail

Mais leur travail était: bourreaux.

Bourreaux était leur boulot

Bourreaux reste notre lot.

C'est un métier qui s'adapte
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Partout. Il suffit d'être apte

A suivre l'évolution des techniques

Sans craindre les aléas mécaniques.


Nous pouvons respecter la tendance «bio»:

Suffit de choisir un bon bois comme billot.

A la pointe du progrès technologique

Nous proposons une chaise électronique.

Nous coopérons avec la recherche médicale

Participons à des programmes de greffes

Grâce à nos solutions radicales

Personne ne peut nous faire grief

Les juges émettent leur sentence

Les chirurgiens rédigent les ordonnances

Nous exécutons proprement

Les donneurs pas toujours volontaires

Dont les organes tout autour de la terre

Sont récupérés, vendus un bon prix

Et transplantés sur vos malades chéris.

Seul, le dernier de nos frères,

Celui qui se tient juste derrière,

A choisi une autre profession:

Il est fabriquant de munitions

Balles, bombes, explosifs de toutes sortes,

Et même avions. Il va où le vent le porte.

En fin de repas, nous disons en rigolant

Qu'il est celui qui vent à tous les vents.

Quand nous sommes avec lui, qu'est-ce qu'on rit!

Mais trêve de plaisanterie.

Ce bourreau industriel

Nous fournit des clients potentiels.

La guerre aussi a ses criminels.

Il est un progrès que nous ne pouvons suivre.

Ça ne nous permettrait pas de vivre:

C'est celui de l'espace virtuel.

Ne croyez pas que dans notre job tout soit rose

La peine de mort, certains veulent l'abolir

Mais, grâce à notre frère, les politiques, on les arrose

Et ils s'empressent de la rétablir.

Maintenant, je peux le dire, c'est une crise passée

même si en parler, encore ce jour, me crispe assez.

Alors cessons de ruminer des pensées moroses.

Sur l'avenir concentrons notre prose.

Avec mes cinq frères collègues,

(l'industriel reste dans sa production)
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